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RÉSUMÉ 

Ma pratique se nourrit du désir d'un retour à un moment passé confronté à sa perte. Le travail s élabore 
toujours à partir d'une impression laissée par une bribe de souvenir d'enfance. Je crée des mises en 
scènes performatives et vidéographiques dans lesquelles sont réinterprétés, par moi et ma famille, ces 
fragments de souvenirs. Par l'acte performatif, je tente de rendre tangible cette impression dans le 
toucher, celui d'un contact poussé et étiré dans sa durée, entre mon corps et celui de l'autTe. La 
captation vidéo de ces mises en scènes permet aux corps d'habiter un espace d'intimité. Elle donne 
accès à l'espace de mon conflit intérieur et rend visible, dans sa temporalité ralentie et sa projection en 
boucle, ce qui peut en être ressenti. 
Ce texte est construit, tout comme l'œuvre qu'il accompagne, de façon à toucher le lecteur. À le 
toucher dans sa lecture, ses silences et l'étirement de leur durée. Un contact se crée dans l'écoute de 
son enregistrement sonore, dans sa résonance, son déploiement physique' et, conséquemment, dans ce 
qui en est retenu. Le lecteur se retrouve dans un moment d'attente devant le texte, son parcours et ses 
vides. Son écoute en ralentit le rythme, elle fixe la cadence. Cette rencontre entre lecture et écoute lui 
permet de s'absenter et de concevoir ce que cela a pu évoquer, sa sensation. 



























































27 











































































N T 

R UMÉ 

1. Voir J an-Luc Nancy dans «Être à l'écoute», L'écoute, dir. Pe:ter Szendy, Paris, lrcam;
Montréal, L Harmattan 2000 p.307.

HAPITR li 

1. « ntre la ligne d partage et d'effectuation , la limite du pré e:;nt, entre l'habitude et la
mémoire, le gouffre de l'oubli engloutissant tout fondement el L ut Le fondation urgit comme
une érité du temps. Ainsi tout ha ard objectif correspond à un chaos plus profond, pour
que toute profondeur advienne à la urface I' irrépre sible n uveauté dan son e sor
créateur.» Voir Yann Laporte, dans Gilles Deleuze, l'épreuve du {lemps, Paris L'Harmattan,
2005, p. 25.
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